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E sais bien que les très fameuses épousailles du foie gras des Lan- 

des et des grands vins de Sauternes-Barsac, qui eurent lieu le 

8 décembre 1959 à Aire-sur-Adour au milieu de l'allégresse géné- 
rale, ont eu un retentissement bouleversant. Ceux qui ne savaient pas 
furent convaincus et ceux qui savaient persévérèrent dans leur savoir : 
qu'il n’est pas de mariage plus heureux, d'union plus légitime, d'ac- 
cord plus amoureux que ceux d'une épaisse tranche de foie d'oie ou 
de canard avec un Verre de cette liqueur d’or quasi-solide qu'on 
nomme Sauternes ou Barsac. 

Mais, en notre doux pays, les choses sont ainsi faites qu'il faut 
teujours, pour légitimer ou sanctifier un événement, la bénédiction 
suprême de Paris. On peut s'en réjouir, on peut le déplorer ; il faut 
en passer par cette formalité qui, somme toute, est aimable. Le bon 
roi Henri, qui n’en était pourtant qu'à la poule au pot, dut, comme 
les autres, s'y soumettre. 

Et ainsi — moi personnellement je m'en réjouis — les festivités 
d'Aire ent leur prolongement sur les rives séquanes. Au lieu de la 
gentille salle des fêtes de la petite ville, c’est la plate-forme de la 
Tour Eiffel, mais ce sera de nouveau le bon chef Labadie et sa 
fameuse équipe landaise. 

Le foie de canard aux raisins, le foie gras des Landes au naturel, 
la bouteille de Sauternes, la bouteille de Barsac, à travers l’Angou- 
mois, la Touraine, la Beauce et l'Ile-de-France, aussi à l'aise là qu'ici, 
démontrent la réalité d'une tradition, la sagesse d'une coutume, 
l'évidence d'une sensation. 

Oui, le foie gras des Landes et les vins de Sauternes-Barsac sont 
faits pour s’entendre. Leur onctuosité semblable et opposée est un 
aspect de l‘Harmonie. Que ce soit à Aire, que ce soit à Paris, la 
morale est la même et le plaisir égal. 


Francis AMUNATEGUI. 


VIN DE BORDEAUX ? 
VIN DE TURSAN ? 


(Eh ! l’un après l'autre, pardi !) 


(s) 


Lorsque le Créateur a créé la Gascogne 

Et toutes ses splendeurs, et sa Cuisine d'Or, 

A nos Landes, Il donna, par-dessus ces trésors, 
Le flot blond du Tursan pour réjouir nos trognes. 


Sur l’Huître d'Hossegor, sur le Saumon du Gave, 
Sur le Foie, le Rôti, sur le Fruit, le Pastich, 

Et comme Apéritif, et comme Digestif, 

Le Tursan vient à point sur la soif qu'il délave. 


Mais, pour chanter Sa gloire et souligner un mets, 
Le Seigneur inventa aussi le Bordelais 
Qu'il fit planer sur nous en accent circonflexe, 


Bonne table, Messieurs ! Buvez notre Tursan 
En grands verres bien pleins ! Mais attention, Biban ! 
Le Bordeaux en petits. Ou gare à vos réflexes ! 


André DUSSEL. 


LA CONSÉCRATION DES EPOUSAILLES DU FOIE GRAS DES LANDES 
ET DES VINS DE TURSAN 


ou 


LES NOUVEAUX MARIÉS DE LA TOUR EIFFEL 


L n'y à pas que l'œuvre de Cocteau qui puisse s'enorgueillir 

de ce titre, car une cérémonie de Haute-Liesse et de Grande 

Distinction s’est déroulée, le 6 décembre dernier, au Restaurant 
de la Tour Eilfel, le célèbre Restaurant Pignarre, qui, pour beau- 
coup de Parisiens et de très nombreux étrangers, fait figure de 
Temple de la Gastronomie Française. 

Mais cette fois, Cétaient des Landais qui officiaient et qui, en 
connaisseurs subtils et avertis, avaient voulu donner tout l'éclat 
désirable à ce mariage. 

Heureux foie gras ! L'an dernier. à Aire-sur-l’Adour, il était 
uni aux grands vins de Sauternes-Barsac. Récidiviste des belles 
unions, le voiei convolant en nouvelles noces avec un grand vin 
landais. Et cest fort légitime comme devaient le penser, à leur 
manière, les deux oies vivantes et caquetantes qui, dans leur 
cageot d’osier placé à l’entrée du Restaurant, semblaient accueillir 
aimablement les invités comme pour les remercier de venir dégus- 
ter la succulence de leur foie ou du moins de celui de leurs congé- 
nères en attendant évidemment leur tour. 

Il y avait environ cent cinquante convives rassemblés dans la 
vaste salle dominant Paris, en ce jour disparu sous la ouate 
épaisse de brouillards d’où émergeaient, de temps en temps, par 
une déchirure, un toit, un clocher, un dôme. 

En attendant le moment de s'asseoir à leur place désignée, les 
invités, qui comptaient parmi eux un bon tiers de journalistes, 
prenaient plaisir à savourer les bons vins de Tursan et le jambon 
du pays présenté sur du pain de mie. 

A M. le Médecin Général Inspecteur Lieux, assisté par M: Bur- 
gué, Secrétaire général de l'Amicale, le redoutable soin de placer 
les convives. 

Partout des personnalités du monde scientifique, viticole, poli- 
tique, littéraire et commerçant. Beaucoup d'hommes, mais aussi 
quelques élégantes, dont la Comtesse Toulouse-Lautrec, connue 
sous le nom de Mapie dans la littérature gastronomique. 

Le Préfet des Landes, M. Arzel, présidait le repas, M. Chaban- 
Delmas, Président de l’Assemblée Nationale, étant retenu au 
Palais Bourbon par les devoirs de sa haute charge. A son côté, le 
Sénateur Docteur Fournier et le Député Comennay. Et beaucoup 
de Landais, d’Aturins, de Girondins, venus en voisins, en amis, 
En rideau de fond, dressés sur leurs échasses, le groupe des ber- 
gers et bergères de l’'Amicale, qui apportaient leur note bien 
régionale à cette réunion. 

Les discours et cérémonies prévus se placèrent au 
repas. {Innovation heureuse et qui devrait être encouragée, car 
l'expérience montre qu'à la fin d’un Banquet, dans le brouhaba 
des conversations, l’orateur est mal écouté. Il n’en fut pas de 
même cette fois ! Les allocutions furent écoutées dans un silence 
parfait : celle du Docteur Lamaison, Grand Chancelier de la 
Goudale 


début du 


d'Aire-sur-Adour, grande organisatrice et initiatrice de 
(Suite pages 7 et S) 
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LES BONNES ADRESSES 


A votre service. 


— Vous qui cherchez du personnel de 
moison bourgeoise ou de commerce, 
— Vous Landais ou Landaise qui cher- 
chez une place en maison bourgeoise 
ou dans le commerce, 
Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmartre - PARIS-1°" 
Tél. : CENtral 99-38 (métro : Halles) 
Bureou de placement autorisé pour le 
personnel de Maisons bourgeoises, de 
Commerce - Pensions de Famille 
Cliniques - Institutions. 
Vous y serez reçus par une Landaise : 
Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 


à 12 h. et de 14 h. 30 à 18 h. (same- 
dis, dimanches et fêtes exceptés). 


(Le personnel est placé gratuitement) 


Pour vos Assurances 
dans les Landes 


Consultez 


F. THOUVIGNON 


26 ans d'expérience 


SAINT-SEVER 


Tél. 7 


ES Pierre DARROZE 


NOGARO (Gers) 
VILLENEUVE-DE-MARSAN (Landes) 
Foire aux Jambons 
Boulevard Richard-Lenoir, 
(durant la Semaine-Sainte) 
SALAISONS - CONSERVES 
CHARCUTERIE 


Spécialité de Jambon de Bayonne 


Paris 


SOCIÉTÉ ANONYME 


TOUS LES APPAREILS MÉNAGERS 
RADIO-TÉLÉVISION, ELECTROPHONES 
MEUBLES DE CUISINES « SAPAL » 
Prix de gros aux Membres 
de l’Amicale des Landais de Paris 
25, RUE CLAUDE-TERRASSE 
PARIS - XVI° — MIR. 96-20 


R.C. Seine 57 B 1117 


VENTE EN GROS 
LAMPARGENT 


LE RESTAURANT 


Chez TANTE MARIE 


vous régalera avec ses spécialités 


Londaïises - Basco-Béarnaises 


Dégustation du vin blanc des Landes 
« LE VIN du TURSAN » 


1, boulevard Saint-Germain - PARIS, 5° 
ODE. 49-05 


Réservation 


ASSEMBLEE GENERALE 


Le dimanche 11 décembre, à 10 h. 30, 
avant le banquet, dans les salons du XV!’ 
s'est tenue l’Assemblée générale statutaire. 

Après des remerciements aux présents, le 
Médecin Général Inspecteur Lieux, notre 
Président, donna la parole au secrétaire gé- 
néral, M. Burgué, pour lecture du rapport 
moral, puis à M, Larrère, censeur aux Comp- 
tes, pour lecture du rapport financier, à la 
demande de M, Courbebaisse, trésorier géné- 
ral et lecture du rapport des censeurs 
constatant la parfaite régularité des écritu- 
res et proposant de donner quitus au tréso- 
rier pour les comptes de la saison octobre 
1959-septembre 1960. Mis aux voix, ces rap- 
ports furent adoptés à l’unanimité, aucun 
présent ne demandant la parole. 

L'ordre du jour portait aussi renouvelle- 
ment de la moitié des membres du Conseil 
d'Administration. Il fallait aussi pourvoir 
au remplacement de M. Lagoueyte, décédé, 
et de M. le Docteur Beaumont, ayant quitté 
la capitale pour Pau. 

Sur proposition du Bureau, ont été réélus 
ou élus membres du Conseil d’Administra- 
tion pour 2 ans : MM. Boyrié, Pargade, Cou- 
droy, Burgué, Guichenu, Courbebaisse A. 
Saint-Aubin, Bordes, Gachard, Riellan, Mo- 
richère, Stayan M. Lagoueyte Yvon, Darri- 
cau, Lemoine ; pour un an : M. Peysalle. 

Le Président, avant de lever la séance, tint 
à remercier particulièrement les membres de 
l’équipe active du Bureau qui se dépensent 
sans compter pour la prospérité de l’Amicale. 

Lors de la réunion du 20 décembre au soir, 
le Conseil d'Administration a désigné son 
Bureau pour l'exercice 1960-1961 : 

Président : M. le Médecin Général Inspec- 
teur Lieux ; 

Vice-Présidents : 
gade, Coudroy ; 


MM. Banos, Boyrie, Par- 


Secrétaire général : M. Burgué ; 
Trésorier général : M. Courbebaïisse ; 
Secrétaires adjoints : MM. Bacheré et Gui- 


chenu ; 
Trésoriers adjoints : 
Dubedout ; 
Censeurs 
Raffenne. 


MM. Saint-Aubin et 


aux Comptes : MM. Larrère et 


MATINÉE CONCERT 


dans 


des 


la grande Salle des 

Arts 

SAMEDI MARS 1961 
BAL DE NUIT 


LUNDI 1° MAI 1961 
MATCH DE RUGBY 


Landais contre sélection basco-béarnaise 
au Stade Jean-Bouin. 


Ingénieurs 


et Métiers, avenue d‘léna. 


SAMEDI 6 MAI 1961 
GRÉ#ND BAL DE NUIT 


avec Tirage de la Tombola 


DIMANCHE 11 ou 18 JUIN 1961 


DIMANCHE 26 FÉURIER 1961 


SORTIE CHAMPETRE 
| dans les Bois d’Achères 


A LA RENOMMÉE LANDAISE 


Maison E. BROCA et Cie 


Montfort-en-Chalosse (Landes) - Tél. 27 


* 


Spécialité de conserves de luxe, foies 
gras d'oie et de canard des Landes, 
confits, plats cuisinés, fruits au sirop 


* 


Envoi de tarif sur demande 


LES BONNES ADRESSES 


AMIS LANDAIS 
A. L'accieu 


Représentant 
10, rue Jacques-Mawas - PARIS, XV° 
LEC. 60-91 
VOUS PROPOSE : 


Foies gras - confits - pâtés - jambon du 
pays - armognacs et son vin blanc des 
Landes 


Aujourd'hui disponible à Paris 
« LE VIN DU TURSAN » 


La Glèche d'Oz 


| BIJOUTERIE | 
HORLOGERIE | 


CONCESSIONNAIRE MOVADO, JUVENIA, EBEL 

ORFÈVRERIE | 
TRANSFORMATIONS R. LOUISNARD 
RÉPARATIONS 176, rue du Fg. St-Denis 
G ‘RAT VUOUL'RAENS PARIS 10°. Tél. BOT. 02-94 


| 3 
RÉDUCTION AUX SOCIÉTAIRES 


TÉL : LAB. 68.33 


D | 


À PARIS 

DAXCOIFEFURE 
POUR DAMES POUR 
FIL Er TES QUE ÉRRCONNETS. 


M M = " 
A 
Ra COIFFEURS “te 


ET 
DENISE ALBERT 


11, RUE BIOT, PARIS XVII° B° 


RESTAURANT BLANC 
FUTUR RESTAURANT DE L'ADOUR 


ROGER BOUCOU 


DE DAX 


Spécialités landaises 
TRU : 37-27 


62, rue du Faubourg-Montmartre 


N-10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


& 


7ARRA 


RENOUVELEZ 
VOTRE ABONNEMENT 
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RAPPORT MORAL 


EXERCICE 
1959 - 1960 


MESDAMES, MBSDEMOISELLES, 


MESSIEURS, 


Cuers COMPATRIOTES, 


première fois, la charge de 


J'ai, pour la .d 
le compte rendu des activi- 


vous présenter 


tés de notre Société, pour l'exercice 1959- 
1960 ; ie pourrai dire la lourde charge, 
: rent 

puisqu'il s’agit de remplacer mon ami Cou- 


droy, dans des fonctions pour lesquelles il 
excellait : si son accession à la vice-pré- 
sidence l'écarte du Secrétariat, ill nien 
garde pas moins une grande part de res- 
ponsabilités. 


J'essaierai donc de m'acquitter de mes 
souvelles attributions parce que, chers 
Amis, vous avez le droit de savoir, — Je 
&irai même le devoir de connaître — ce 
que sont nos activités, quel en est leur but, 
pour ensuite les critiquer, avant de les ap- 


prouver. Mais, d'autre part, vous avez aussi 
à nous soumettre vos idées, vous pouvez 
mème exiger un redressement ou un chan- 
sement d'orientation, si cela vous parais- 
sait nécessaire, Tout à l'heure, avant le 
vote, je serai à votre disposition pour vous 
donner des renseignements complémentai- 
taires, au cas où nous n’aurions pas été 
assez clair. 

Pratiquement, je ne suis Secrétaire géné- 
ral que depuis le vote du Conseil, début 
1260, mais, si vous le voulez bien, je vais 
reprendre les événements, tels qu'ils se 
sont déroulés depuis octobre 1955, ou plus 
exactement depuis la dernière Assemblée 
générale qui a précédé le Banquet annuel 
&u 13 décerabre. 
nous en sommes là, äisons que 
présidé par notre éminent 
Robert Joffet, maître incon- 


Puisque 
ce Banquet, 
compatriote, M. 


testé de l’Art des Jardins de ce siècle, eut 
un succès mérité, puisque 113 convives 
honorèrent le repas, mais nous n’enregis- 


frâmes que 48 entrées supplémentaires pour 
le bal. Nous attendions, d'autre part, beau- 
coup plus de jeunes visiteurs pour la fête 
enfantine, et il ne s’en présenta qu'une 
trentaine. 


La matinée-concert du 21 février, qui eut 


lieu à l'Hôtel des Ingénieurs des Arts et 
Métiers, avenue d'Iéna, fut une fête très 


réussie : d’abord par la présence de 400 
personnes, et ensuite par un spectacle qui fut 
un cocktail de chants, musique, comédie, cir- 
que, folklore et cinéma. Un buffet, tenu par 
quelques compatriotes bénévoles, nous per- 


mit de réaliser un bénéfice supplémentaire. 


Les Bals furent, cette année, moins rému- 


nérateurs. Pourquoi ? Pour les deux causes 
suivantes : l’augmentation sans cesse Te- 


du prix de la salle et de l’orches- 
s’amenuise 


nouvelée 
tre, le nombre des entrées qui 
tous les ans. 


Le Bal de la Reine, placé au début de 


J'année, attire toujours un grand nombre 
de compatriotes. C’est une date et un lieu 


de rencontre idéals pour la présentation des 
vœux, mais nous avons chaque fois de gros- 
ses difficultés pour le recrutement des can- 
didates à l'élection. La Landaise serait-elle 
timide en ces temps évolués ? 


Pour le Bal masqué, nous avons aussi 
une nombreuse assistance, mais nous ai- 
merjons un peu plus de travestis pour 
conserver cette charmante tradition, 


La Sortie champétre du 19 juin, organi- 
sée dans les bois d’Achères, eut, cette fois, 
un réel succès, II faut dire que le temps 
était de Ia partie ; on y dénombra plus de 


500 personnes. Ce résullat encourageant va 
nous permettre une mise au point plus étu- 
dite pour lan prochain. 


Le match de Rugby du 1" mai, au stade 
Jean-Bouin, combla les amateurs de ballon 
ovale par le jeu ouvert des sélections : lan- 


daise d’une part, et basco-béarnaise d’au- 
tre part ; à ce même programime figurait, 


sous la direction de l’Adjudant-chef Baille, 
une parade gymnique de la section sportive 
de la Garde Républicaine de Paris, dont les 
évolutions furent unanimement appréciées. 

Malheureusement, ce 1° mai étant tombé 
un dimanche, n’amena pas la foule habi- 
tuelle et nous dûmes nous contenter d’un 
médiocre revenu financier. 


La Tombola reste sans doute le plus sûr 
garant d’une bonne trésorerie. En effet, 
nous avons vendu, cette année, près de 
5.000 billets, grâce au dévouement de tous 


et particulièrement de notre Président, le 
Médecin Général Inspecteur Lieux, lequel 


fait par ailleurs un effort considérable pour 
la collecte des lots. Notre souci majeur fut 
le groupage des quelque 500 lots nécessai- 
res. Aussi, tenons-nous à remercier très 
chaleureusement les généreux donateurs. 


Dimanche 26 février 1961 
MATINÉE-CONCERT 


Dans la grande salle des Ingénieurs 


avenue d’'léna 


et Métiers, 


des Arts 


Au programme des visiles, nous citerons 
celle réservée à lExposition « Saint-Vin- 
cent-de-Paul » pour le tricentenaire de sa 
mort, le samedi 9 juillet, au Musée de 
PAssistance Publique, quai de la Tournelle. 
Cette visite, qui fut trés intéressante, per- 
mit à un certain nombre de Landaïis encore 
dans la Capitale de se retrouver. 


Le Groupe folklorique est, il faut bien 
le dire, notre plus beau fleuron et l’atout 
majeur de notre propagande. Vous avez pu 
lapprécier, non seulement au Bal de la 
Reine et au Match de Rugby, où il s’est pro- 
duit, mais surtout au cours de notre fête 
annuelle, où il donna toute sa mesure. En 
dehors des réunions de l’Amicale il parti- 
cipe à de nombreuses représentation riva- 
Jisant avec les meilleurs groupements de ce 
genre. Il a pris part, cette année, à une 
vingtaine de manifestations tant dans la 
Xégion Parisienne qu’en province : Château- 
roux, Martiguy, etc. 

Nous remercions ici tous les animateurs 
et les exécutants, qui font preuve d’un talent 
certain et de beaucoup de dévouement. 

Notre propagande se manifeste sous d’au- 
tres formes : au cœur même des Landes, en 
été. Le 21 août dernier, l’Amicale, en accord 
avec la Municipalité de Saint-Vincent-de- 
Tyrosse, organisa une petite cérémonie, Les 
membres et le Conseil furent reçus dans la 
grande salle de la Mairie par les Autorités 
de la ville qui offrirent un apéritif aux 150 
personnes présentes. 

Notre Président remit une coupe à l’équipe 
de rugby de l'U.S.T. pour ses succès rempor- 
tés au cours de l’année et en même temps 
distribua quelques plaquettes aux responsa- 
bles, actifs animateurs de cette équipe. 7 

Pour clôturer cette belle journée, un repas 
régional, très savoureux, fut servi par le 
Restaurant Duten à une quarantaine de 
convives, préalablement inscrits, qui se re- 
trouvèrent dans une ambiance très sympa- 
thique. 

A Paris, lorsqu'une équipe de chez nous 
vient y disputer un match nous l’accueillons 
et offrons aux équipes un vin d'honneur à 
l'issue de la partie. 

Le Journal : nous pouvons dire que c’est 
un des meilleurs periodiques régionaux, bien 
fait et remarquablement imprimé, S'il ne 
paraît pas toujours à Lemps, cest parce que 

(Suite page 7). 


GROUPE FOLKLORIQUE 
D'ECHASSIERS 


Les répétitions du Groupe folklorique 
ont repris depuis début octobre, chaque 
mercredi soir, de 21 h. à 22 h., au Studio 
Pigalle, 25, boulevard de Clichy, métro 
Pigalle. 

Nous lançons un appel aux jeunes 
gens et aux jeunes filles (à partir de 
14 ans), pour s'inscrire nombreux au 
Groupe, dont les répétitions sont diri- 
gées par un professeur de danse. 

Il faut, en effet, profiter de la période 
d'octobre à mars, pour préparer les sor- 
ties de chaque dimanche et de certains 
week-ends, à partir de Pâques. 

Venez vous inscrire aux répétitions 
dès à présent. Costumes et frais de dé- 
placements sont à la charge de l’Ami- 
cale. 


Qn cadeau de fin d'année 
qui deta apprécié : 


LE BAS - ARMAGNAC 


SAMALERNS 


LAUJUZAN e GERS 


pour tous renseignements : 


A. LARRIEU 


10, Rue Jacques-Mawas Paris 15°  tél.: LEC. 60-91 


BULLETIN 
A L'AMICALE 


D'ADHESION 
DES LANDAIS 


(en lettres capitales) 
Monsieur, Madame, Mademoiselle. 
Prénoms : 


Lieu de naissance : 


Profession : 
Adresse : 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin 
ci-dessus, aprés l'avoir rempli, et l’adresser, 
acconipagné d’un versement de SNF mon- 
tant de la cotisation annuelle et de l'abont 
au journal, à la SOCIETE AMICALE DES 
LANDAIS, 13, rue de Grenelle, Paris, 7°, 
Compte courant postal 566-90 Paris. 

Toute sonne complémentaire des généreux 
donateurs sera versée à la Caisse des œuvres 
de l’Amicale, 


EE 


Pour tout changement d’adresse, 
joindre 0,50 NF en timbres à la bande 


d’abonnemert. 


René DOUILLARD 


Le Fleuriste d'Art 


38, Av. de la République, PARIS, XI* 
ROQ. 90-83 


FLEUROP - INTERFLORA 
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de Paris 


che de son rival le plus dangereux, Van 
Looy, et lui dit : « Comment vas-tu ? Moi, 
ça ne carbure pas très fort. Encore deux ou 
trois tours pour marquer le coup et je ren- 
fre. >» Loin de moi la pensée qu’il s'agissait 
Jà d'une ruse de guerre, mais je Suis néan- 
moins obligé de constater que, quelques mi- 
putes après, notre compatriote bondissait 
derrière la roue d'un coureur échappé et 
Nan Looy ne le revoyait que deux cents kilo- 
mètres plus loin, au moment où André Darri- 
gade revêtait le maillot arc-en-ciel de 
Champion du Monde. 

Dans le deuxième peloton, les Français, 
Anquetil en tète, contrôlent la course et 
neutralisent toutes les velléités d’offensive 
adverse. Merci, mon vieux copain retrouvé ! 

Tous les Landais ont encore présents à la 
mémoire, le retentissement profond de cette 
victoire au pays natal et l’accueil triomphal 
de Narrosse et de Dax où Françoise et André, 
bouleversés d'émotion devant tant d’affection 
et d'amitié sincères, ne purent retenir des 
larmes de joie. 

Tu peux être fier, mon cher André, de 
cette année 1959, année faste où tu enlèves 
le Critérium National, les Six Jours de Paris 
et porte le maillot vert depuis le départ 
jusqu'à l’arrivée du Tour de France. 

Combien d’autres se seraient laissés griser 
par tant d’hommages et de victoires. 

Mais le succès n’a pas eu l'influence 
néfaste, trop souvent constatée, sur la va- 
leur moraie du coureur cycliste et de 
l':omme. 

Si je devais résumer tes qualités profes- 
sionnelles je dirais simplement que tu as 
toujours fait honnêtement et scrupuleuse- 
ment ton métier. 


Un simple exemple : Au soir même du 
Championnat du Monde, tu prenais l’avion à 
destination de Montélimar pour faire hon- 
neur au contrat qui te liait à cette ville. Et 


pourtant, tu aurais mille fois préféré — j'en 
suis certain — savourer les fruits délicieux 


de la victoire aux côtés de Françoise et 
parmi tes amis. 

Vraiment, tu mérites de te voir décerner 
le diplôme de « Premier Ouvrier de France 
du sport cycliste ». 

Ta carrière est un modèle de régularité et 
d'ascension progressive ; sérieux et volon- 
taire, avec ce brin de panache et parfois de 
fantaisie indispensable à tout Landais de 
bonne race, tu caches sous un large et franc 
sourire une sensibilité toujours en éveil et 
un sens profond de l’amitié. 

Tu possèdes un influx nerveux exception- 
nel qui te permet de trouver de nouvelles 
ressources au moment décisif du sprint, 
cette minute de vérité où tu sais porter, 
« dents serrées et l’œil mauvais », affirme 
Françoise, une impitoyable et fulgurante 
estocade. 

Les mauvaises langues prétendent que 
cette hypersensibilité te conduit parfois à 
certains emportements de langage, d’ail- 
leurs vite oubliés : Tête chaude et cœur 
d’or. 

Nul nignore que le Gascon est un tanti- 
net râleur, voire même rouspéteur ; chez 
nous, ce n’est pas un défaut, cest une 
marque de personnalité. Personne ne t’en 
tient rigueur et la meilleure preuve c’est 
que les journalistes t'ont décerné le « Prix 
Orange > réservé au coureur le plus aima- 
ble. 

Malgré ta vie nomade de routier-sprinter, 
fu es resté fidèle à tes ascendances ferrien- 
nés ; fu as gardé le solide bon sens du 
paysan Jandais et l’amour du pays natal. 
Dés que tes multiples contrats te laissent 
ün instant de liberté, tu reviens prendre un 
élixir de jouvence, une bolée d'air pur, 
Quelques instants de solitude à deux dans 
la ferme paternelle. ; 

Tu es heureux de retrouver {es amis, 
tes parents, tous ceux qui ont accompagne 
tes vertes années, veillé sur ta jeunesse et 
surtout celle qui a guidé fes premiers pas, 
Hliuaman, flére, à juste titre, de son 
« hills », do t elle attend impatiemment 


LE GRAND BANQUET 
ANNUEL 
DE L'AMICALE DES LANDAIS 
DE PARIS 
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11 décembre 1960 ! Journée faste dans les 
Annales de Amicale marquant limpor- 
tante réunion annuelle landaïise qui, pour 
un banquet, un après-midi, sinon une soi- 
rée, rassemble un grand nombre de nos 
compatriotes dispersés à travers Paris ef sa 
Banlieue et leur permet de renouer entre 
eux les liens d'amitié ou de sympathie, nés 
de leur origine commune, au sein de leur 


terroir landaïs ! 


Et les Dames et les « Gouyates », toutes 
jolies et bien apprètées pour ce jour mémo- 
rable, viennent nombreuses, elles aussi, 
apportant leur gaieté ou leurs frais sourires 
à cette réunion de liesse où, porf un mo- 
ment, chacun veut oublier ses tracas, pour 
n'être plus qu’un de « là-bas », ayant re- 


trouvé son accent ou son patois. 


Midi et demi ! C’est le moment où l’assis- 
tance s’accroît de minute en minute, dans 
le rez-de-chaussée des Salons du XV!, sis 
dans la rue Lecourbe. Notre sympathique 
Trésorier, le très dévoué M. Courbebaisse, 
est assiégé par l’affluence des inserits qui 
veulent payer leur écot. C’est, qu’en cette 
année 1960, la réunion connaît un grand 
succès. Plus de cent trente couverts sali- 


gnent le long des tables fleuries. Et l’on sait 


que cest notre grand champion cycliste, 
André Darrigade, qui va présider cette réu- 


nion et beaucoup sont venus spécialement 


pour lui marquer leur estime ou leur ad- 


miration. 
On passe à table ; le coup d'œil de ces 


rangées de convives gaillards et pleins d’en- 
train, n’attendant plus que le moment déci- 
sif pour faire éclater leur joie et se répan- 
dre en chants de chez nous ou... d’ailleurs, 


est vraiment digne d’être vu. A la table 
d'honneur, qui se garnit peu à peu, on est 
heureux de voir et de saluer M. le Médecin 


Général Inspecteur Lieux, accompagné par 


Mme Lieux, lui, qui tient toujours entre 


ses mains le destin et l’avenir de l’'Amicale. 


Puis, à ses côtés, la gracieuse Majesté du 
jour, Mlle Guichenu, incarnation superbe 
de la race landaise dans tout son prin- 
temps et sa beauté ; et le long de la table, 
Mme et M. Labat, Chef du Cabinet du Pré- 
sident de l’Assemblée Nationale ; Mme Wlé- 
rick, la veuve du grand sculpteur montois 
qui, chaque année, par le don généreux 
d’une œuvre du disparu, témoigne à l'Ami- 
sale sa sympathie ; Mme et M. Larquier, 
Chef des Informations du Parisien Libéré ; 


——, 


le retour, et aussi, n'est-ce pas Françoise, 
un jour, peut-être prochain, la joie d’être 
grand'mère. 

Vest sur ce vœu affectueux que je tourne 
la page de mon cahier d'images d’Epinal. 
La prochaine page est toute blanche enco- 
re ; au cours des mois et des années, l’ave- 
nir dessinera de nouvelles images naïve- 
ment enluminées ; l’Amicale des Landais 
et son Président, ton vieil ami, souhaitent 
qu’en tête de chaque feuillet s’inscrive, 
tracé en lettres majuscules couleur d’arc- 


en-ciel, un simple mol : 


« BONHEUR ». 


A, LIEUX, 
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A votre service... 


Mme et M. Gaston Larrieu, connu de tous 
les Landais par son talent et ses œuvres ; 
Mme et M. Lious, Secrétaire général de la 
Questure du Sénat, Président de l’Associa- 
tion des Basco-Béarnais de Paris ; tout le 
Bureau de l’Amicale constitué par M. Du- 
courneau, Président d’honneur, MM. Parga- 
de, Boyrié, Coudroy, Banos, Vice-Présidents; 
Mme et M. Burgué, Secrétaire général ; 
M. André Poudenx, membre éminent du 
Barreau de Paris ; Mme Blanc-Péridier qui, 
si elle va chercher son inspiration au Hou- 
ga, ne renie pas ses origines montoises ; 
Mme Sarrat, brodeuse en renom, lauréate 
du Salon de Neuilly-sur-Seine ; Mile Latry, 
demoiselle d'honneur, toute jeunesse et 
tous sourires. Et, dans l’assistance, nous 
reconnaissons, en outre, M. Poudenx, cou- 
sin d'André Poudenx et déjà jeune maître, 
inscrit au Barreau ; Mme Marthiens, dont 
les chapeaux sont toujours de haut goût ; 
M. Félix Plantier, de Mimizan, qui reçut 
l’Amicale en août 1959, le jour de la victoire 
au Championnat du Monde d'André Darri- 
gade ; M. et Mme Leuillot de L'Aurore ; 
M. et Mme Duclercq, des Biarrots de Paris”; 
M. et Mme Martin, du C.A.S.G. : le Médecin 
Capitaine Gilloux et Madame, fille du Mé- 
decin Général Inspecteur Lieux ; M. Lem- 
beye, ancien trésorier de J’Amicale, receveur 
des P. et T., à Avallon ; M. Bermond, repré- 
sentait la Rédaction parisienne du journal 
Sud-Ouest et Mille Dominique Dutertre La 
France, de Bordeaux. 

Tout le monde est en place et on va ser- 
vir les apéritifs parmi lesquels les délecta- 
bles bouteilles de Byrrh, don de la grande 
Maison de Thuir, quand quelqu'un fait re- 
marquer qu’il ne manque qu'une seule per- 
sonne, ou plutôt deux, en comptant sa 
femme : le Président du Banquet, André 
Darrigade et Madame. Effectivement leurs 
places sont vides, mais M. Coudroy rassure 
l'assistance. On a pu joindre Darrigade et 
il va venir, mais comme les minutes tour- 
nent chacun d'imaginer le moyen de trans- 
port qu’il a pu prendre et, naturellement, le 
plus grand nombre l'imaginent arrivant rue 
Lecourbe, à vélo, dans un sprint de grand 
champion, digne de lui, Illusion : personne, 
Le maître d'hôtel montre un visage désolé, 
en pensant à son rôti ou à ses volailles trop 
cuites ; quelques-uns pensent que, pour une 
fois, délaissannt tout moyen mécanique, 


(Suite paye 6). 


ü 


LE GRAND BANQUET 
DE L’'AMICALE 


(Suite de la page 5) 


Darrigade arrivera pedibus cum jambis, 
quand soudain, sans crier gare, suivi de la 
brune Mme Darrigade, le champion appa- 
raît, blond, rose et souriant, avec son profil 
en coupe-vent et son nez busqué, tel que 
l'ont popularisé tant de photographies et de 
coups de crayons. On lPavait cru perdu sur 
cette rive gauche et dans la joie de l'avoir 
retrouvé, on lui adresse une ovation. 

Immédiatement, la température s'élève, 
le diapason des voix se fait très haut. Des 
rires et des appels fusent de tous les coins. 
Ce Banquet de 1960 se plaçait bien dans la 
grande tradition des banquets antérieurs. 
C'était la vraie Kermesse gasconne qui se 
déroulait dans la joie. 

Suivant la tradition et avant de pronon- 
son discours, M. le Médecin Général 
Lieux donna les noms des sociétaires ou 
amis qui exprimaient leurs regrets de 
n'avoir pu venir: Mme et M. Gieure, an- 
cien Président de Jl’Amicale ; Mme et M. 
Eluère, Maire d’Hossegor, Président du Co- 
mité National des Sports vivement regret- 
tés : le célèbre chanteur, André Dassary ; 
M. Skawinsky, co-Directeur du journal 
L'Equipe, etc... 

On sait le charme et l'intérêt toujours 
renouvelés des discours du Médecin Général 
Inspecteur Lieux. On lira plus loin Pallo- 
cution qu'il prononça en ce jour, où il 
regroupa, avec talent, toutes les phases de 
la carrière cycliste du grand champion Dar- 
rigade, honneur des Landes et de son vil- 
lage natal. 


cer 


Darrigade, très modeste, se leva à son 
tour, et, en paroles simples, qui d'emblée 
lui conquirent la sympathie entière des 
convives, dit combien il était content de se 
trouver entre compatriotes et assura l'Ami- 
cale de sa fidélité, se tenant prêt à partici- 
per aux prochains banquets. 

Suivit l’heure de la mise aux enchères 
de l’œuvre du sculpteur Wlérick, une terre 
cuite représentant une danseuse antique. 

Les enchères, vivement enlevées et condui- 
tes avec brio par M. Coudroy, firent monter 
très haut la mise initiale de 1.000 francs 
puisqu'elles montèrent jusqu’à 67.000 fr. 

Mme Sarrat, toujours généreuse, avait 
apporté un échantillon de son travail, bro- 
derie sur canevas, représentant la tête de 


la Vierge Sarrah. Pour cette œuvre égale- 
ment, les enchères s’enlevèrent facilement 


et produisirent un total de 15.000 francs. 

On remit pour une autre réunion la mise 
aux enchères d’un maillot de champion du 
Monde d'André Darrigade, généreusement 
offert par son détenteur. (Cette vente aura 
lieu au cours de la matinée du 26 février). 

On voit done que, dans cette journée, le 
cœur généreux des Gascons sut unir le plai- 
sir avec la philanthropie, puisque le pro- 
duit de ces enchères ira tout entier aux 
œuvres sociales du Groupement. 

On but le café et les 
chaude Izarra, don de 
La nuit s'était faite au-dehors. Certains 
partirent avec regret, d’autres restèrent 
pour le Bal qui se prolongea jusqu’à une 
heure avancée de Ja nuit, et, enfin les mères 
de famille accompagnèrent leur progéniture 
au rez-de-chaussée, où un goûter était servi 
aux enfants, tandis que le théâtre Guignol 
allait leur dispenser à la suite ses farces 
et ses bastonnades. 

Ici, officiaient Mme et M. Coudroyÿ devant 
un auditoire de plus en plus restreint, ce 
qui a amené le Conseil d'Administration à 
envisager la suppression, l'an prochain, de 
cette séance réservée aux enfants. 


liqueurs dont la 
la Maison Grattau. 


F5: 
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aux ench?res d'un maillot de champion du 
Monde d'André Darrigade, généreusement 
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La consécration des Epousailles 
du Foie gras des Landes et des Vins de Tursan 


(Suile de la page 1) 


ce banquet, qui précisa les buts économi- 
ques et gastronomiques de la Société ; puis 
celle du Médecin Général Inspecteur Lieux, 
Président de l’Amicale des Landais, qui 
présenta les convives de la table d'honneur, 
rappela que le foie gras et le « Heste dou 
pore » étaient déjà célèbres au temps des 
Gaulois, et remercia la nombreuse assis- 
tance. 

Enfin, on put goûter à loisir le spirituel 
discours du Préfet des Landes, qui sut, un 
tantinet, se faire railleur, en rappelant que 
le mariage des foies gras el des foies 
humains ne se célébrait pas souvent sous 
d'heureux auspices, mais les Landais — 
eux — savent tenir: 

Puis vinrent les cérémonies d'introduction 
dans la Compagnie Gastronomique de la 
Goudale, faites par d'importants personna- 
ges, portant toges de couleur et bonnets 
carrés. Ainsi, furent introduits le Médecin 
Général Inspecteur Lieux ; M. Clos-Jouve 
portant le titre magnifique de Président 
de l'Association des Journalistes Gastrono- 


mes : le Docteur Gueutier, Directeur des 
Laboratoires Roussel, qui, par sa femme 
originaire de Castelnau-d’Auzan, s’appa- 


rente au monde viticole gersois, et M. Jac- 
aues Morlaine. Toutefois, le baptême défi- 
nitif ne pourra avoir lieu que plus tard, au 
milieu des vignobles. En ce jour, il ne 
s'agissait, en quelque sorte, que d'un on- 
doiement. 

Et le repas commença. Repas unique, re- 
pas fastueux qui, par la qualité de ses plats 


et la haute saveur de ses vins, emporta 
l’assentiment unanime et les félicitations 
des assistants. celles-ci adressées en per- 
sonne aux deux chefs cuisiniers, M. Jean 


Dare, de lHôtel Richelieu, à Dax, et 
M. Charles Labadie, de l'Hôtel du Commer- 
ce, à Aire-sur-Adour, qui se présentèrent à 
la fin du banquet, en tenue professionnelle, 
tandis que les mains battaient en leur hon- 
neur un triple ban. 

I1 suffira, semble-t-il, de citer le menu 
pour que chacun emporte une idée des plats 
régionaux présentés aux invité. 

Dans leurs assiettes, défilèrent la Garbure 
et les Confits d'Oie de Goudale suivis du 
Foie Gras des Landes au naturel (magnifi- 
ques et larges tranches savoureuses). Ici se 
plaça l'arrêt de l'Estanquet de Pintesec, 
c’est-à-dire qu'après avoir dégusté les vins 
de Tursan-Coopérative et le Château Cou- 


tet 1953 (Barsac-Sauternes), les gosiers 
humides se desséchèrent sous le feu d’un 


Armagnac de grande classe aux parfums de 
prune ou de noisette. Et à ces plats succé- 
dèrent le Poulet Jaune du Pays, à la chair 
tendre, relevé d’une sauce onctueuse où l’on 
distinguait des pignons et des cèpes ; les 
Asperges de Marensin, à l’Huile de Maïs 
Marchand, et — gourmandise entre Îles 
gourmandises — un Ortolan, gras et ex- 
quis, servi en logette. Conclusion d'un repas 
bien ordonné, que suivirent les plateaux 
de Fromage, la Tourtière, c’est-à-dire le 
Feuilleté Landais et les Fruits de Tursan 
renommés. Ces différents mets furent suc- 
cessivement arrosés par un Malescot Saint- 


Exupéry 1955 (Médoc), un Château Figeac 
1953 (Saint-Emilion) et couronnés par un 


Château Iquem 1949, gloire du Pays Sau- 
ternais, 

Le Grand Bas-Armagnac, servi à 
verres, accompagna le Café. 

Les convives eurent la satisfaction de 
trouver, encartés dans leur Menu, différen- 
tes brochures et dépliants en couleurs 
concernant notre Région, ainsi qu'une bro- 
chure, à la couverture jaune, rassemblant 
ies sonnets de M. André Dussel, au nom 


pleins 


prédestiné pour une cérémonie gastronomi- 
que. Le poète montois avait consacré à cha- 
que plat un sonnet différent. Chacun fut lu 
et vivement applaudi à chaque présentation 
de plat. Retenons, entre autres, les vers 
consacrés à l’Armagnac landais : 


Armagnac de chez nous, Bas-Armagnac que 
[j'aime 

Douillettement chauffé dans ton verre ballon 
Qui se galbe en ma main comme un sein 
[ferme el rond. 


Je hume ton parfum de pruneau, de soleil, 
De raisin sec confit dans un rayon de miel, 
Et ta douce chaleur est un bienfait supré- 

[re 


Ajoutons que devant chaque couvert était 
placée une boîte artistique, offerte en ca- 
deau, contenant de savoureux bonbons à 
l'Armagnac, provenant de la Maison Daurgé, 
Pâtisserie en renom d’Aire-sur-Adour, sise 
près de la Cathédrale et s’ornant, au-dessus 
de son enseigne d’un médaillon portant ef- 


figie du Chanoine Daugé, le bon félibre 
gascon. Rappel du Pays, infiniment ({ou- 


chant. 


Le foie des Landes 
(s 


(La vraie Noblesse est toute simple...) 


Des Foies ? On n’en connaît aucun comme les 
[nôtres ! 
Certains ont grand besoin de farces et d'ap- 
[prêts, 

La Truffe heureusement relève leur fumet. 
Non, notre Foie, à nous, n'est pas celui des 
[autres ! 


Il est logé, tout nu, dans sa boîte choisie. 
Sel et poivre dosés d’une savante main, 
Boîte sertie confiée au soin du bain-marie, 
Et nous voilà certains de riches lendemains. 


Car notre Foie Landais se suffit à lui-même : 

Succulente beauté fondant sous le palais, 

Riche saveur comblant les yœux des plus gour- 
[mets, 


Somptueuse bouchée, élégance suprême, 
De la Ferme rustique au fier Palais Royal, 
Le Foie Landais s'impose et n'a pas de rival. 


André DUSSEL. 


De nombreux articles, ayant trait à ces 
agapes, ont paru dans la Presse Parisienne 
et Régionale, assurant une large publicité 
aux Vins de Tursan et au Foie Gras des 
Landes. Le prestige de ce dernier ne peut 
que s’accroitre, puisqu'actuellement, malgré 
son prix très élevé, la demande dépasse la 
production. 


Ce repas nous prouve que la Gastronomie 
du Sud-Ouest et de nos Landes maintient 
haut son renom, Remercions done tous les 
différents Syndicats, Coopéralives où Orga- 
nisalions qui ont contribué à ce triomphal 
Banquet et citons parmi eux: le Bureau 
National de l'Armagnac ; la Chambre d'Agri- 


culture des Landes ; les Jurades et Com- 
manderies des Pays de Sauternes, Médoc, 
Saint-Emilion et Guyenne ; les Municipali- 
tés de Dax, Mont-de-Marsan et Aire: le 
Syndicat des Expéditeurs de Foie Gras: le 
Syndicat d’Initiative des Landes : la Cave 
Coopérative des Vins de Tursan ; le Syndi- 
cat départemental des Hôteliers des Landes: 
la Section des Landes du Syndicat des 
Conserveurs du Sud-Ouest, ete. 


Paul Banos. 


PERSONNALITÉS  PRÉSENTES. Préfets : 
M. Arzel, Préfet des Landes ; M. Elia, Pré- 
fet du Lot-et-Garonne ; M. Lamassoure, an- 
cien Préfet des Landes ; M. Arnaud, ancien 
Préfet, Conseiller à la Cour des Comptes ; 
M. Desaye, sous-préfet, représentant le Pré- 
fet de la Seine. 

Parlementaires et 
Sénateur des 


Elus. — D' Fournier, 
Landes ; Comennay, Député 
des Landes ; Max Moras, Député des Lan- 
des ; Olivier Caliot, Président du Conseil 
Général des Landes, ancien député ; Darti- 
gue, Conseiller général de la Gironde ; La- 
fenêtre, Conseiller général des Landes ; 
M. Jean Labat, Chef de Cabinet du Prési- 
dent de l’Assemblée Nationale ; Henri La- 
coste, Président des Syndicats d’Initiative 


L'ORTOLAN 
(s) 


(La minute de Vérité...) 


Petit oiseau modeste en ton plumage gris, 
Qui un jour se trouva traqué par la matole (1), 
Royal est ton destin, fantastique ton rôle, 
Et je comprends combien tu peux être surpris. 


De tendres mains t'ont mis dans ta cage rus- 
[tique. 

De mil tu t'es gavé et, mystère étonnant, 

Tu l'as alambiqué en succulent onguent, 

Et ton corps s'est gonflé de l'huile mirifique. 


Nous sommes au sommet de ce festin landais. 
Levez votre Ortolan à hauteur de narine, 
Et lorsque sa chaleur sera douce et câline, 
Ouvrez grande la bouche et bien rond le palais. 


Fermez les yeux. Alors, que votre langue 
[habile 
Exprime tout le suc... se baigne dans cette 
[huile… 


Silence... !!! 


Je dois en rester là car je reste sans mots. 
Même en vers on ne peut exprimer cette chose. 
Bouche pleine, parbleu, exige lèvre close : 
L'Ortolan chante seul en émouvant écho... 


André DUSSEL. 


(1) Trébuchet. 


oo 


dés Landes ; M. Pauthe Vincent, Président 
des Hôteliers : M. Renaud, Directeur des 
Services Agricoles ; M, Courau, Président de 
Ja Chambre d'Agriculture, etc. etc... 

Médecin Général Inspecteur Lieux, Prési- 
dent ; MM, Pargade, Boyrié, Coudroy, Ba- 
nos, Vice-Présidents ; Burgué, Secrétaire 
général dé l’Amicale des Landaïs, 

MM, le D’ Lamaison, Cassou, Daugé, ani- 
mateurs de la Goudale d'Aire-sur-Adour. 


PB; 


RAPPORT MORAL 


(Suite de la page 3) 


manquons d'articles ou que ceux-ci 
n'arrivent pas à lemps, malgré nos rappels 
réguliers à tous ceux qui seraient suscepti- 
bles de nous fournir de la copie, 


nous 


L'édition de ce journal, qui nous cause 
des soucis de composition, pose aussi de gra- 
ves problèmes financiers, Les cotisations cou- 
vrent à peine les frais d'impression et de 


routage — les articles étant bien entendu 
gratuits — et comme nous ne complons que 


800 cotisants, il faut avoir recours, d’un 
côté aux généreux donaleurs, qui arrondis- 
sent, plus ou moins sensiblement, leurs coti- 


salions et, d'autre part, aux annonceurs. 
Pour ces derniers, je vous demanderai de 


leur donner la préférence dans vos achats ; 
ils ont bien voulu nous faire confiance, il est 
juste que nous devenions leurs clients. 


QUE SONT NOS- ŒUVRES? 

Elles sont notre principale raison d’être et 
nous leurs consacrons tous nos bénéfices. 

La Colonie de Vacances, sous la direction 
de M. et Mme Coudroy, comprenait cette 
année 45 enfants qui ont passé 23 journées à 
Seignosse-Hossegor, conjointement avec la 
Colonie de la Mutuelle Accident Elèves des 
Landes. 

Les voyages collectifs. — Nous organisons 
chaque année trois départs collectifs vers 
les Landes, à tarif réduit pour les jeunes de 
moins de 21 ans. Nous en avons accompagné, 
la saison dernière, jusqu'aux gares de Mor- 
cenx, Dax et Labenne : 150 à Noël, 225 à 
Pâques et 201 aux grandes vacances de juil- 
let. 

Autres formes d'entr'aide. — Nous en- 
voyons régulièrement des colis ou mandats 
aux fils de sociétaires, soldats du contingent 
mobilisé en Algérie. 

Dans la mesure du possible, nous essayons 
de soulager, par ailleurs, les cas pénibles et 
dignes d’intérêt qui nous sont signalés. 


CONCLUSIONS : 

Malgré l’inscription de 100 à 200 nouveaux 
sociétaires, tous les ans, nous ne comptons 
que 1.200 familles à nos effectifs — et cela 
depuis plusieurs années — parmi lesquelles 
800 à peine paient régulièrement leur coti- 
sation sans rappel à l’ordre. 

Quelle est la cause de ce désintéressement ? 

Il nous est très pénible de voir des socié- 
taires entrer avec enthousiasme dans cette 
grande famille qu'est l'Amicale et la négli- 
ger ensuite, 

Certains ne se font inscrire que dans un 
but intéressé, y restant tant que l’Amicale 
leur procure des avantages, puis, arrêtant 
tout règlement jusqu’au jour où, ayant des 
enfants ou petits-enfants, ils se souviennent 
à nouveau que leur cotisation peut devenir 
un bon placement. Cette façon d'agir dénote 
une déplorable mentalité, incompatible avec 
les buts philanthropiques que nous poursui- 
vons ensemble. 

En vous livrant, le plus simplement pos- 
sible les résultats des activités de l’Amicale 
pour l’exercice 1959-1960, je ne vous ai caché 
ni nos difficultés, ni nos espoirs. 

L'accélération du rythme actuel de la vie 
dans la capitale, nous incite à nous serrer 
les coudes pour parer ensemble aux difficul- 
tés grandissantes et oublier un peu les sou- 
cis quotidiens. Ainsi, en profitant d’'agréa- 
bles moments, vous pouvez contribuer à 
développer cetle magnifique œuvre d’entrai- 
de qu'est lAmicale, 

Merci à tous ceux qui comprennent les 
efforts désintéressés des membres du Conseil 
et qui le prouvent par leurs encouragements 
et leur présence assidue. 


11 décembre 1960. 


F, Bunouf, 


(Recettes f/andaises 
x 


Foie aux raisins 


Un beau foie de canard, 1 
blanc, 1 ou 2? cuillerées 
1 cuillerée à café 
grains de raisins. 
Prendre un beau foie de canard, Le saler 
el poivrer, Le mettre {el quel à four doux, 
dans une casserole couverte, Après vingt mi- 
putes, retirer Ja moitié de la graisse fondue, 
ajouter un bon verre de vin blanc, une ou 
deux cuillerées de tomates, un petit verre 
d'eau, et une cuillerée à café de demi-glacé 
(bouillon d'os refroidi). Laisser mijoter pen- 
dant dix minutes, puis ajouter les grains de 
raisins, et les laisser pocher très lentement 
pendant dix minutes. 
Poser sur un plat le foie gras orné de sa 
garniture de raisins. 


dl, vin 
lomate, 
bouillon d'os, 


Sauce à la Montfort 


200 gr. jambon de Bayonne, 10 cèpes, 
un oignon, 100 gr. raisins, 25 gr. 
beurre, un verre vin blanc, 1 verre à 
Bordeaux de Madère, bouquet garni. 


200 gr. de jambon taillé en dés, une dizaine 
de cèpes et un oignon, Hacher le tout, Bou- 
quet garni, 100 gr. de raisins Malaga, un 
verre de vin blanc, un petit verre de madère. 
Laisser chauffer une noix de beurre dans une 
casserole en terre. Ajouter hachis de jambon, 
cèpes et oignons. Laisser revenir el verser 
un verre de vin blanc, bouquet et raisins: 
Faire réduire, Puis ajouter du jus de veau 
très concentré, saler, poivrer. Dégraisser et 
laisser cuire à feu doux 20 minutes. Ajouter 
ie madère au moment de servir, 


Ragout de cêpes au vin de Chalosse 


20 cèpes, 500 gr. jambon de Bayonne, 
deux gousses d'ail, persil, 1 cuiller 
de farine, un verre vin rouge, 

Une vingtaine de beaux cèpes bien net- 
toyés ; les faire sauter un quart d'heure 
dans l'huile, Mettez dans une casserole qua- 
tre cuillerées d'huile, 500 gr. de jambon de 
Bayonne découpé en petits dés. Hacher les 
queues de cèpes, avec deux gousses d'ail et 
persil. Faire revenir le tout et saupoudrer 
d’une cuillerée de farine, puis faire roussir et 
mouiller avec un bon verre de vin rouge, 
saler, poivrer. Au moment de l’ébullition, 
mettre les têtes de cèpes. Ajouter un demi- 
verre d’eau, Couvrir et laisser mijoter à 
petit feu pendant deux heures. Relever sui- 
vant goût. 


Blanquette d'agneau Haute-Lande 


750 gr. épaule désossée, 4 carottes, 
un oignon, 125 gr. champignons secs, 


12 petits oignons, clou de girofle, 
bouquet garni, muscade, un œuf, 
citron. 


Prendre l’épaule désossée que vous décou- 
perez en morceaux. Mettez-les dans une 
casserole en terre avec un peu d’eau froide, 
quatre petites carottes, un oignon piqué d’un 
clou de girofle, bouquet garni, gousse d'ail, 
sel, poivre, un soupçon de muscade, Laisser 
bouillir le tout à petit feu pandant une 
bonne heure. Ecumer. Faire séparément un 
roux blanc, que vous mouillez avec de l’eau 


de la cuisson de lagneau. Laisser réduire 
pendant 15 à 20 minutes. Placer dans la 


sauce ainsi obtenue vos morceaux d'agneau, 
Ajouler quelques champignons secs et des 
petits oignons que vous aurez fait blanchir, 
Faites cuire un quart d'heure, Au moment 
de servir, blanchir la sauce avec un jaune 
d'œuf (délayé petit à petit dans deux ou 
trois cuillerées de sauce) : ajouter un jus de 
citron. Bien remuer, Faire bouillir le tout el 
lenir au chaud, Servir avec des petits croû- 


tons dorés à la bonne graisse de pore. 
8 
Recettes landaises 
(extraites de « Receltes du Pays », 
par P.-E. L). 


N.D.L.R. — L'abondance de matières 
nous a contraint de renoncer à nos ru- 


briques habituelles, nous nous en excu- 
sons auprès de nos lecteurs, 


Nos bonnes adcesses.… 


Les Tissus MAGENTA 


R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautes de saison 
le meilleur accuel: vous sera reservé par des 
compatriotes qui vous conseilleront dons 
votre choix 


12, Ploce Bonsergent 
(sur le Boulevord Mogenta) 
Métro : Bonserge"t 
Téi. : Bot. 68-23 


RESTAURANT 
HOURTON 

C2 Opéra 89-21: 
8, rue Godot-de-Mauroy, 9° 


TOUTES TRANSACTIONS 
IMMOBILIÈRES DANS LES LANDES 


propriétés, immeubles, fonds de commerce, terrains, etc.) 


CMimeR. l’apoux 


« Universell’ Agence » 
avenue de Nonères, Mont de-Maisan - Tél 212 


Membre de la Chambre 
des Agents Immobiliers de France 


AUBERGE ETCHEBERRY 


7 Le Saint-Jean-Pied-de-Port ‘” 


123, Avenue de Wagram 
CAR. 61-50 


Spécialités du Sud-Ouest 
— Cuisine soignée — 


Le Daoune qu’eus de Morcenx 


l'Ertoces 
PAULETTE 


7, Rue d'Aguesseau - PARIS-8* 
(Angle du Faubourg Saint-Hcnoié) 
Tél. ANJou 13-19 


Prix spéciaux aux Compatriotes 


AUTOS - CAMIONS 
MATÉRIELS TRAVAUX PUBLICS 
ACHAT - VENTE - RÉPARATIONS 


NOLLET-AUTO 
3. MARTHIENS 
12, rue Nollet - PARIS, XVII 


Tél. EURope 74-73 
R.C. Seine 59 À 4282 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


1 PARGADE 


41, avenue Aiistide-Briand, ARCUEIL 


Tel. ALE. 78-80 


de Belles leu cs 


à des prix réduits 


pour toutes les circonstances de la vie 
s'achètent chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - Paris, VI° 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 
10 % de remise à tous les membres 
de l’Amicale. Métro Duroc. 


RESTAURANT 


Oskhual-dJGectia 


5 rue Mabillon, 6: 


Spécialités Landaises, 
Basquaises, Béarnaises 


À LEA OT 
8, Av. de la Grande-Armée + 


—— ÉTOILE 52-16 —— 


Bar’’LES AIGLES” 


René NAULIBOIS (de Linxe) 


Acas-Coiffuce 


A DAX EN FACE LE CASINO 


le meilleur accueil vous est réservé. 


PEINTURE +1 DÉCORATION intérieure et extérieure 
PAPIERS PEINTS LETTRES FAUX-BOIS 
APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 


Pierre BANCONS 
Artison 

57, Boulevard de Vaugirard PARIS 15° 

— Travail de qualité à des prix modérés 

se aux compotrioles de l'Armicole des Landais 

facilités de paiement 


Tél. SEG. 92-09 


Remi 
Devis gratuits 


rrariperererarerrs 


SR PERTE EN SE PERTE | 


_— de toutes marques — 


RÉPARATIONS AUTOMOBILES 
MISE AU POINT -DÉPANNAGES | | | 


| TOLERIE — PEINTURE 
Garage ROGER TASTET 
ACHAT et VENTE 


4, Rue du Lieutenant Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérauit — Téléphone DAU. 21-85 


oo ER 


sms Les 
Le Gérant : André René COU3ROY, 


PUBLICATIONS FRANCAISES, 13, rue 


Oplique CHédicale 
J. LENAT 


Opticien spécialiste 


Téléphone VAU 16-11 81, r, Blomet, Paris-XV® 
R.C. Seine 1.088.722 Métro ; VAUGIRARD 


Remise 10 ‘/, aux sociétaires 


TAILLEUR 
Dames 


J.BORDESSOULES 
60, rue Bayen, Paris, X VII 


(Près de la Porte Champerret) 


Tél. : ETO 17-86 


Hommes 


BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFÈVRERIE 
ARTICLES POUR CADEAUX 


RÉPARATIONS 


Alice Dcbayle 


128, rue de Grenelle 
T.I. INV. 38-33 PARIS, 7-* 
Maison de confiance - Ouverte de 9 h.20 à 19h.30 
RÉDUCTION AUX COMPATRIOTES 


TRANSFORMATIONS - 


FOURRURES  RIMMER-HIQUET 


Le fourreur de la femme élégante 


36, rue Simart, 18° 


MON 58-67 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Le Petit Chisteca 


M. SARROUILHE - Propriétaire 
SES SPÉCIALITÉS Bar-Restaurant 
96, boulevard des Batignolles - 17° 
Tél. EUR. 28-03 (fermé le dimanche) 


3, Avenue du Genéral de Gaulle 
PUTEAUX (Seine) 
Tél. : LONgchamp 28-35 


LE NOR MANDY 
Fermé le LUNDI Chez Léa 
Son BAR-RESTAURANT 


Sas SPÉCIALITÉS LANDAISES 
Métro : PONT DE NEUILLY — AUTOBUS : 73 


Berancçon 
e 


GLACIER 
19, rue SABLONVILLE 


NEUILLY-SUR-SEINE 
Tél. : MAILLOT 05-29 


Grenelle, PARIS-7 — 96 780 Dépôt iégai : l‘él 


è 


